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L'abus des analgesiques va croissant

COMMENT LUTTER CONTRE LA «PHARMACOMANIE»?

Le Bulletin du Service federal de l'hygiene
publique (edition du 13 juillet) vient de publier
les resultats de l'enquete faite en Suisse sur
l'ampleur et l'extension de l'abus des medicaments,

en particulier des analgesiques, et sur les
mesures propres ä le combattre. II s'agit la d'un
Probleme d'ordre trop general de la sante
publique pour que nous ne reprenions pas de ce

rapport les points essentiels.
C'est en 1954 que la Conference des direc-

teurs cantonaux des affaires sanitaires, apres
avoir entendu un rapport du docteur Kielholz
sur la pharmacomanie, decida de former une
commission chargee d'examiner les problemes
que pose en Suisse l'abus des medicaments. Le
travail considerable fourni par cette commission
— qui a envoye notamment des questionnaires
ä tous ceux qui sont ä meme de constater
l'extension du mal et de ses effets — permet d'ac-
corder une importance particuliere ä ses
conclusions.

Les instituts pathologiques ont enregistre un
certain nombre de cas de lesions renales avec
issues fatales consecutives ä un abus prolonge
d'analgesiques ä base de phenacetine. Les
divisions et cliniques medicales, qui ont eu ä traiter
les cas graves, constatent frequemment des
lesions renales et des alterations du sang dues
vraisemblablement ä des causes semblables. Les
cliniques et etablissements psychiatriques notent
1'augmentation constante des cas de toxicomanie,
particulierement depuis 1949; il semble que les
desordres constates proviennent particulierement

de l'abus de Saridon, d'Optalidon, d'amines
de reveil, de Sedormid, de Kafa, de Contre-
douleurs, etc.

Consequences psychiques de la pharmacomanie
Les psychiatres insistent sur les consequences

psychiques graves de la pharmacomanie. Ces
manifestations sont decrites par J.-E. Stsehelin
comme une depersonnalisation:

Ceux qui abusent regulierement de medicaments
deviennent menteurs et hypocrites; tact, sens du devoir,
de la justice, de la responsabilite et des interets supe-
rieurs sont emousses. Iis deviennent irritables, sour-
nois, d'humeur instable et sont sujets ä des acces de

colere injustifiee. Lorsque l'abus a dure pendant des

annees, il peut se produire des lesions cerebrales, se

manifestant par des troubles du raisonnement et de la
memoire et un alourdissement des phenomenes affectifs.

Les signes de sevrage observes sont de legers
tremblements, une penible agitation interieure,
une humeur depressive-anxieuse, des delires,

des insomnies persistantes, des cephalees et des
diarrhees suivies de constipations opiniätres. Les
veritables pharmacomanes ne peuvent etre des-
intoxiques et sevres que par un traitement cli-
nique. Les recidives helas sont frequentes.

Statistiques inquietantes
On a pu compter environ 5500 malades connus

des medecins et dont la sante avait ete atteinte
ä la suite d'abus de medicaments, le nombre reel
doit etre, il va de soi, infiniment plus important
encore. Les abus sont beaucoup plus frequents ä

la ville, ou dans les centres de fabriques et d'in-
dustries, qu'ä la campagne. La proportion des
femmes atteintes de ce mal est infiniment plus
elevee que celle des hommes — pres du 80 %.
On compte heureusement chez nous fort peu
d'enfants se livrant au meme abus alors que
dans d'autres pays la jeunesse semble plus
atteinte de pharmacomanie.

La statistique etablie par le rapport revele
que les medicaments engendrant la toxicomanie
sont, dans l'ordre decroissant:

Des analgesiques et des sedatifs 1872 cas
Des hypnotiques 676 »

Des amines de reveil 307 »

D'autres medicaments no »

Ce sont, semble-t-il, les milieux modestes de
la population qui sont particulierement atteints
de pharmacomanie, notamment les ouvriers, et
surtout les ouvrieres, de fabriques. Les causes
de ces abus sont rarement des troubles orga-
niques — 5 % seulement — mais surtout des
troubles psychosomatiquees (maux de tete, etc.)
ou psychiques (nevroses, conflits conjugaux ou
familiaux, difficultes professionnelles ou
sociales, etc.) representant ensemble le 72 % des
cas, tandisque les causes sociales, le surmenage,
le travail feminin, sont indiquees pour le 23 %
encore qu'elles doivent etre souvent ä la source
des autres motifs enregistres.

Comment lutter contre la pharmacomanie?

Quelles mesures peut-ont envisager pour
lutter contre un etat de fait aussi regrettable?
Diverses mesures ont ete proposees par les per-
sonnes consultees par la commission. La
premiere est que l'on exige avec plus de rigueur
une prescription medicale, la seconde que l'on
informe mieux le public des dangers que pre-
sente l'emploi abusif d'analgesiques et de som-

Pour lutter contre hccidents de la circulation

LA FATIGUE AU VOLANT ESTJN DANGER COMME LTVRESSE

L'inattention et I'imprudence des conducteurs comme
des autres usagers de la route sont assurement avec
i'alcool la cause d'un nombre considerable d'accidents,
de la circulation, pour ne pis dire de leur quasi totalite.
Les accidents dus ä des causes purement mecaniques
et imprevisibles sont rares. La plupart d'entre eux
encore — eclatement d'un pneu trop use ou mal gonfle,
defaut subit de freins mal controles — sont dus d une
negligence anterieure du conducteur ou du proprietaire
du vehicule.

II est toutefois un facteur d'accidents que l'on neglige
souvent, c'est la fatigue du conducteur, que celui-ci
prenne le volant apres une journee harassante, ou qu'il
roule depuis un trop grand nombre d'heures et presume
trop de sa resistance. Une chronique parue dans le journal
du « Touring Club suisse » nous assure que le cas de-
vient frequent, aux Etats-Unis d'Amerique, de conducteurs

que la fatigue — et la rectitude implacable des

auto-routes -- rendent sujets ä des hallucinations ca- |

pables de provoquer des accidents mortels. lis « voient»
soudain surgir des obstacles imaginaires et, pour les

eviter, perdent leur route et se precipitent sur d'autres
obstacles, trop reels ceux-ci. |

Sans aller jusqu'd voir apparaitre, comme dans le

cas cite par le correspondant de « Touring », un gratte-
ciel sur leur route, nos automobilistes connaissent quasi

tous les effets de la fatigue du volant et de la veritable
hypnose qui peut s'emparer du conducteur apres un
trajet d'une certaine duree ou d'une trop constante
monotonie.

Comment lutter contre cette fatigue? Le directeur
d'un laboratoire americain de recherches automobiles a
redige un certain nombre de conseils propres, assure-
t-il, d empecher I'automobiliste d'etre victime d'hallu-
cinations dues d la fatigue du volant. Le«Touring»
les reproduit. II en est de curieux, de ces conseils —
celui notamment de conduire d pieds nus ou celui
de s'efforcer de lire, tout en roulant, les annonces et
les reclames placees sur des panneaux en bordure de
la route!

D'autres sont plus sages: s'arreter frequemment et
d intervalles reguliers, si l'on accomplit un long trajet,
garder toujours une fenetre de la voiture ouverte,
modifier frequemment sa vitesse, manger moderement
avant et pendant un voyage. Mais le plus sage et le
plus utile demeure me semble-t-il celui-ci: abstenez-
vous de conduire quand vous etre trop fatigue, et, si la
fatigue vous prend au volant, soyez assez sage pour
vous arreter et, apres avoir range votre voiture, pour
vous accorder le temps d'un somme reparateur. Un
homme fatigue au volant est aussi dangereux qu'un
ivrogne. Pour lui et pour autrui. T.

mituet,. un meineur conzrote est aemanae egale-
ment en bien des endroits oü, semble-t-il, ce
controle serait insuffisant. La publicite exageree
devrait egalement etre combattue — trop
souvent cette publicite laisse croire au public que
les medicaments offerts sont absolument in-
offensifs.

Une enquete chez les pharmaciens
Si l'on doutait encore de l'importance du

mal, les reponses fournies par un grand nombre
de pharmaciens consultes par les enqueteurs
suffiraient ä faire tomber le doute. Quelque 600
pharmaciens suisses comptent 1427 clients ache-
tant 10 ä 20 tablettes de produits analgesiques
par jour, ils en comptent 112 achetant plus de
20 tablettes par jour. Mais un nombre important
de pharmaciens soulignent que le nombre de per-
sonnes consommant de trois ä dix tablettes par
jour, soit de candidats certains ä la
pharmacomanie, est encore plus considerable. Si l'on
ajoute ä cette redoutable statistique que la moi-
tie au moins des pharmacomanes se procurent
les analgesiques de leur choix chez des dro-
guistes ou par d'autres moyens, on ne peut plus
se refuser ä admettre l'importance ni la gravite
du mal.

Des conclusions qu'on souhaite entendues
Sans minimiser l'importance des problemes

de l'alcoolisme ou de l'abus de la nicotine, les
rapporteurs concluent que: «Vu dans son
ensemble l'abus des medicaments et specialement
des analgesiques est un grand danger pour beau-
coup de personnes et represente par la un
important probleme d'hygiene sociale, qui reclame
la plus grande attention de la part des medecins,
pharmaciens et tout specialement des autorites
sanitaires.»

Et la commission d'etude du probleme de
l'abus des medicaments recommande aux autorites

de prendre les mesures suivantes:

1° Meilleure information, respectivement education
et mise en garde de la population.

2° Interdiction de la reclame publique pour tout
analgesique engendrant l'accoutumance.

3° Controle plus severe du commerce des medicaments,

en particulier des debits dans lesquels se font
des ventes illegales et des fabricants et grossistes en ce
qui concerne la livraison exclusive aux commerces qui
ont le droit de vendre des medicaments.

4° Exigence d'une prescription medicale pour les
emballages d'hopitaux d'analgesiques.

5° Apposition d'un avertissement concernant les
dangers qu'ils presentent sur tous les emballages
d'analgesiques.

6° En raison du grand danger que presente la
phenacetine, les preparations combinees engendrant la
pharmacomanie, qui contiennent 0,1 g ou plus de
phenacetine par dose ne doivent etre vendus que sur
prescription medicale, apres une periode de transition
ä fixer.
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